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COMPARAISON 

Comme il fallait s'y attendre, le 

groupe socialiste dont M. Jaurès est 

le plus bruyant orateur, cherche à ti-

r«r le meilleur parti possible pour la 

mauvaise cause qu'il soutient des évé-

nements dont la mévente des vins est 

le prétexte. Tous les incidents qui se 

rattachent à cette agitation son habi-

lement commentés, expliqués et sur-

tout dénaturés par les «unifiés». C'est 

ainsi qu'ils essayent de rassurer l'o-

pinion, si grandement attristée et in-

quiétée par la mutinerie des soldats 

d'Agde, en cherchant à la faire passer 

pour une manifestation ayant un ca-

ractère patriotique. A l'appui de leur 

thèse, ils ont l'audace de comparer 

cet incident à ce qui se passait lors de 

la révol ition de 1789 où, malgré les 

mutineries et les rébellions de certains 

régiments, il y eut dans l'armée re-

constituée par les enrôlements volon-

tair.es si nombreux, et dirigée par des 

chels réellement inspirés, une si ma-

gnifique et si puissante explosion de 

patriotisme. 
Les socialistes comparent des cho-

ses qui ne sont pas comparables. D'a-

bord ce ne fut qu'assez longtemps 

après les émeutes et les insurrections 

au début de la Révolution que se pro-

duisit dans l'armée ce magnifique ré-

veil de patriotisme. Il n'était d'ailleurs 

que la répercussion des sentiments 

qui animaient la nation française. Ce 

réveil — il serait peut-être plu exact de 

dire ce téveil — fut prodigieux, et on doit 

l'admirer sans réserve. Ce fut à lui 

plus encore qu'au génie militaire des 

grands chefs de l'armée et la bravoure 

de ses soldats quu la France dut de 

sortir victorieuse et fortifiée des dé. 

sordres et des folies de la Révolution. 

Ge fut d'ailleurs ce sentiment ardent 

de l'amour de la patrie qui inspira le 

génie des chefs et la bravoure des 

soldats. Pour trouver pareille efflorai-

son du sentiment national, il faut re-

monter bien haut dans l'histoire des 

peuples ancêtres de l'humanité civili-

sée, chez les Juifs, chez les Grecs ou 

chez les Romains. Chez nous ce sen-

timent là a duré près d'un siècle. Il 

a persisté pendant tout le premier 

empire et les prodigieuses victoires 

de Napoléon 1 er . Ces triomphantes 

chevauchées par toute l'Europe n'a-

vaient pu que le fortifier et l'élever 

jusqu'à une sorte de paroxysme. 

Il s'était maintenu pendant la Res-

tauration contre laquelle il fut exploi-

té. Sous la monarchie de juillet, com-

me sous le Second Empire aussi bien 

que pendant les premières années du 

légime actuel, l'amour de la patrie fut 

un dogme et comme une des bases de 

l'enseignement donné aux jeunes géné-

rations dans les écoles de la nation. 
Nous nous permettrons de deman-

. der à M. Jaurès et au demi-cent d'u-

nifiés qu'il commande, ce qui ne veut 

pas dire qu'ils lui obéissent, s'il croit 

que les sentiments, que la mentalité 

qui ont dirigé les mutins d'Agde et 

qui inspirent un peu partout des cas 

semblables sont bien les mêmes que 

ceux que nous révèle la conduite des 

volontaires de Sambre-et-Meuse, des 

soldats de Jemmapes ou de Valmy, A 

cette époque-là et même pendant les 

années les plus confuses et les plus 

terribles de la révolution, il n'y a 

partout qu'un cri pour dénoter l'état 

de l'âme française. Et ce cri c'est : 

Mourir pour la patrie ! 

On l'entend partout, ce cri, non seu-

lement sur les champs de bataille, 

mais dans les rues, dans les réunions 

publiques, dans les prisons de la Ré-

publique, et jusqu'au pied de l'ôcha- . 

faud 
L. B. 

II faudra attendre 

Les innombrables candidats aux 

croix, palmes académiques, Mérites 

agricoles et autres distinctions de tous 

genres, feront bien de ne pas consi • 

dérer, cette année, la date du 14 juil-

let comme une échéance inéluctable. 

Il est d'ailleurs sans exemple que les 

nominations et promotions aient ja-

mais paru à l'époque fixée, et l'on a 

même pris, en ces derniers temps, 

l'habitude de les retarder de quinze 

jours et parfois d'un mois. 

C'était simple affaire de paresse, ou 

d'impossibilité de choisir dans la mul-

tiplicité de? candidats. Mais cette an-

née on aura une raison plus valable 

à donner aux aspirants. En effet, le 

ministère a décidé de renvoyer tous 

les mouvements de Légion d'honneur, 

palmes ou poireaux jusqu'après ^les 

élections au Conseil général, qui vien-

nent d'être fixées au 28 juillet. Et 

comme les ballotages auront lieu huit 

jours après, ce n'est donc pas avant 

la fin du mois d'août que les heureux 

promus pourront voir fleurir leurs 

boutonnières. 
Bien entendu, ce qu'on appelle les 

croix militaires, autrement dit les dé-

corations de la guerre et de la ma-

rine, paraîtront à l'époque habituelle, 

car elles n'ont rien à voir avec les 

Conseils généraux. 

TRIBUNE LIBRE 
LES GRÈVES 

Dans notre étude sur les relations entre le 

Capital et le Travail, nous avons démontré : 

Que tonte grève était une faute économique 

qui avait pour conséquence de nuire à la for-

tune particulière en même qu'à la richesse 

publique ; 

Que par suite, il fallai%4jscréditer les grè-

ves devenues trop en vome.: nuis les inter-

dire tout en donnannfHBfcravailleurs les 

moyens de formuler leurs revendications et 

de faire valoir leurs droits. 

En terminant, nous avons promis de four-

nir des explications ; 

Sur les mesures à prendre pour réaliser la 

politique d'apaisement, ainsi que sur les 

dispositions à mettre en vigueur, pour pra-

tiquer la justice sociale. 

Qr, parmi les nombreuses questions de so-

ciologie, celle des grèves est une des plus 

importâmes. 

Nous allons essayer de la traiter, et nous 

tâcherons de la résoudre par l'emploi de 

moyens pacifiques. 

Mais avant de toucher la question au Yif, 
il est indispensable, pour ceux que nous vou-

lons instruire, de la faire précéder d'un 

exorde. 

La liberté politique et religieuse dont nous 

jouissons aujourd'hui nous permet de poser, 

au point de vue social et philanthropique : 

que nul auteur n'a dépassé les principes du 

Christ, bien plus que personne ne les a at-

teints. 

C'est lui, qui le premier, a dit aux hom-

mes : 
« Vous êtes tous frères, aimez-vous les 

uns les autres ; 
« En cherchant votre intérêt, cherchez aus-

si celui des autres. » 

Ceux qui se font les défenseurs des reven-

dications sociales, ne peuvent ni nous dire 

des choses plus belles, ni nous en proposer 

de meilleures pour procurer la paix et la jus-

tice parmi les hommes. 

Mais du côté opposé à cette doctrine de paix 

et d'amour fraternel, il y a cell.i des révo-

lutionnaires qui veulent la dépossession vio-

lente de tous les dédenteurs de la richesse et 

la destruction du capitalisme dans les deux 

mondes, soit au moyen de la grève générale, 

soit par la main mise directe sur la proprié-

té, en un mot par la simple conlixcation. Et 

tout cela, sans raisonnement, sans justilica-

tion, par une simple volonté de chambarde-

ment ou de pillage sans fin, qui aurait pour 

résultat immédiat de réduire les trois quarts 

des pauvres à la famine. 

11 est regrettable que le projet fantastique 

de ces audacieux à courte vue, puisse séduire 

un grand nombre de naïfs, tous portés à croi-

re la chose possible, et prêts à se syndiquer 

pour l'assaut. 

Nous ferons cependant c bserver à ces der-

niers qu'il ne pourra plus rester de riche 

butin pour pprsonne après l'affaire, puisque 

toute propriété doit être détruite ! 

Nous leur dirons en "outre que les rodo-

monts actuels qui se font leurs chefs, n'agis-

sent probablement que par aveuglement ou 

ignorance, car de pareilles aventures à celles 

qu'ils proposent ont déjà été entreprises, et 

qu'elles ont toutes subi la même fin tragique 

depuis les Titans jusqu'à Babeuf, 

Ayons pitié des fous furieux dans leurs 

extravagances, puis rappelons à toi. s ceux 

qui ont encore besoin de le «avoir, qu'il exis-

te chez nous un beau domaine, qui n'a rien 

de mythique, mais qui est bien réel, sur le-

quel chacun a sa place, et dent il doit avoir 

sa part. 

Ce beau domaine, c'est la France avec ses 

colonies, et au lieu de le détruite peu à peu 

par une longue série de fautes commises durant 

tout le XIX0 siècle, arrangeons nous pour y 

mettre en vigueur les sages principes du Christ 

pour en accroître la puissance et la richesse, 

afin que tous ses enfants deviennent des 

capitalistes ou des propriétaires d'une parcel-

le de son territoire. 

C'est là le but de notre étude. 

— Ne riez pas de cette prétention, suivez-

nnus jusqu'à la fin de nos explications, et 

vous verrez que notre projet est parfaitement 

réalisable, à la seule condition que personne 

ne cesse de travailler ou de poursuivre les 

améliorations sociales, 

Nous av^nsdit ( dans notre précédent arti-

cle ) que le Gouvernement doit prendre des 

dispositions : 
d - pourqu'ilnefassse plus au cours des cho-

ses une distribution inique ou sans mesure 

des biens de ce monde ; 

2' pour qu'il soit attribué un minimum de 

bien aux plus pauvres et qu'il soit fixé un 

maximum à la fortune des plus riches ; 

3' pour que place soit laissée à la liberté du 

commerce ou du travail, et de tout façon à ne 

jamais nuire au crédit public. 

Ce que nous avons avancé, nous le soute-

nons, parce que, dans notre cher pays de Fran-

ce, les préceptes ainsi que les exemples, en ce 

qui concerne les trois points ci-dessus, nous 

sont fournis parles | lus grands et les plus 

hauts personnages, tout comme par les plus 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

humbles ou les plus bas placés sur notre 

échelle sociale. 
F. Appy. 

' A suivre. 

 .» » » 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

Races et Peuples 
composant la population 

actuelle de 
l'Indo-Chine Française 

Les Miao-tsés venus du lac d'Aral par la 

Chine ; les Kmers venus d'un poinl plusau 

sud du même lac par l'Inde et le Siam ; les 

Lalos formés du mélange de ces deux peu-

ples avec les Chinois du Kouang-si et du 

Koueït-cheou et occupant une partie du ter-

ritoire du Yunnan. 

C'est du mélange de ces trois races, si tant 

est que les Lalos forment une race, que sont 

composéosles deux branches principales de 

la population actuelle de l'Indo Chine françai-

se. 

La première, la plus importante par sa po-

pulation, son homogénéité et sa durée, est 

d'origine et de civilisation chinoise. Ce sont 

les Annamites qui sont au nombre de 17 mil-

lions ainsi répartis : 

1.500.000 en Cochinchine, dont Saigon est 

la ville principale ; 5 millions en Annam pro-

prement dit avec Hué pour capitale et 10 mil-

lions au Tong-kin. 

Ils ont longtemps habité entre Canton, le 

Yunnam et Caobang et occupaient le pays 

avant les chinois proprement dit. Mais ceux-

ci ne leur en ont pas moins inculqué au mo-

ment de leur invasion leur civilisation, leur 

religion et leur littérature. Les Annamites 

sont donc les frères cadets des Chinois, tout 

en étant plus anciens qu'eux dans le pays. 

La deuxième branche extrêmement mélangée 

comprend tous les peuples partis d'un point 

voisin du précédent mais venus par l'Inde où 

ils ont séjourné plus JU moins longtemps et 

subi l'influence de la civilisation Indoue. Les 

ethnographes les réunissent sous le nom de 

race Thaï qui déjà n'est plus une race pure et 

qui a apporté avec elle des traditions diver-

gentes de celles des Annamites, mais forte-

ment enracinées. 

Les Kmers en forment la plus grande par-

tie, ils oni peuplé et civilisé le Cambodge où 

ils sont encore 1.400.000. En outre 500.000 

Kmers sont soumis à la domination des Sia-

mois qui ne comptent pourtant que 2 millions 

d'hommes. Leur pays n'en porte pas moins le 

nom de pays des Thaïs et sa population se 

métisse à l'infini avec les Chinois venus en 

nombre à peu près égal. 

M. Aymonier a étudié, outre la langue An-

namite, les inscriptions Cambodgiennes. (Ac-

tes de la Société d'et inograi liie, t. VIII, p. 

229 et suiv. ) 
Enfin, il existe dms les montagnes du 

Tong-kin, d'autres peuples de race Thaï, ce 

sont les Pou-Thaïs, les Puu Euns, les Thos, 

les Nongs et les Mans.' 

En Annam on compte encore 80.0 0 Kiams 

qui passent à tort pour autochtune. Leur ci-

civilisation pascée, leurs monuments, leurs 

coutumes, les rapprochent des Thaïs, car ils 

ont rapporté, de leur séjour dans l'Inde, la 

religion de Brahama et l'Islamisme. Leurs 

traditions et même leur langage, les rappro-

chent aussi des Cambodgiens . 

Enlin on compte encore dans le bassin du 

Mékong environ 1 million de Laotiens, 

Tous ces rameaux sont donc dans uneétroite 

affinité avec nos populations de l'Indo-Chine 

française venus par la Chine méiidionale. 

M. Ch. Lemire a étudié qu'elles étaient les 

mœurs respectectives des deux races, leurs 

croyances, cultes, lois ou coutumes, morale 

et enfin leurs idées et leurs aspirations, in : 

Revue de Sociologie et d'Ethnographie (n° 

d'avril 1901). 
Il ne nous reste donc à examiner que l'an-

thropologie comparée et l'ethnographie, pro-

prement dite, telle que la définit M, le pra-
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fes?eur Léon de Rosny, car il y a plusieurs 

manières d'interpréter cette science. 

Parmi la grande race des Thaïs nous exa-

minerons d'abord les Cambodgiens en raison 

de leur importance numérique. Notre ami 

le I) r Maurel, ex-médecin principal de la 

marine, aujourd'hui professeur à la Faculté 

de Médecine de Toulouse, a trouvé sous le 

nom de vieux kmers, 4 individus. présentant 

un indice céphalique moyen de 80.50 la dif-

férence de taille n'était que de 0.10 centim. 

Sur sept Thaïs purs la taille moyenne est de 

1 m. 61. Il n'a pis calculé les indices. Mais 

il fait remarquer que cette population se dis-

tingue des autres voisines par un prognatis-

me exagéré avec dentition droite. Il ne croit 

pas à la parentée des Thaïs avec les Malais 

et affirme qu'ils n'ont rien de mongolique, 

Sur 12 malais résidants au Cambodge il 

retrouve le prognatisme des Thaïs avec ! es 

dents obliques tandis que les Thaïs les ont 

droites. 

Nous avons dit que beaucoup d'Annamites 

s'étaient établis au Cambodge. Sur 19 hom-

mes il a trouvé taille moyenne, 1 m. 58, in-

dice céphal.'non calculé. 

Puis 10 chinois, 10 tagals, 2 manillais et 

1 siamois, présentant les caractères physiques 

de leurs races respectives. 

M, Maurel, aborde aussi les caractères des 

Cambodgiens actuels : 30 hommes avaient 

une taille moyenne de 1 m. 61, et un indice 

céphalique de 83.16 ; 11 femmes taille moyen-

ne 1 m. 50, I. C. non indiqué. Mais pour l'é-

tude de la femme annamite personne ne l'a 

mieux fait ressortir que le D 1' Mondière. au-

tre collègue delà marine, aujourd'hui décédé, 

et membre lui-même de la société d'anthro-

pologie, dans une monographie restée célèbre 

pour nos travailleurs. 

Etant donné la pudeur de ces .femmes et 

peut être la crainte qui n'était pas étrangère 

à leurs résolutions, elles avaient refusé tout 

examen. M. Mondière fit publier au son du 

tambour dans les villes et villages à Hué et 

aux environs, qu'il désirerait se marier et il 

invitait les femmes libres à se réunir tel jour, 

à tel endroit à l'effet d'examen ; que telle était 

d'ailleurs la mode en son pays pour prendre 

femme. 
Aucune des femmes libres ne manqua f'oc-

casion et notre collègue put .à son aise examk 

ner les unes après les autres les femmes en 

présence et il put noter non seulement la 

taille, et les indices, mais jusqu'à la forme 

des seins et l'écartement des mamelons. 

Pour en revenir au travail de M. Maurel il 

étu lia les différentes attitudes du corps des 

femmes qu'il avait sous les yeux, leur nourri-

ture qui est principalement i'chtyophagique 

jusqu'à la longueur comparée des orteils ; 

ensuite les coutumes intéressant 'le mariage, 

ainsi le futur époux (comme distnt nos no-

taires dans les contrats) travaille chez ses 

beaux- parents, et pour leur compte. Si par 

suite de la fréquentation quotidienne des fu-

turs conjoints il survenait un enfant, bien 

qu'avant la cérémonie du mariage, . cet enfant 

serait reconnu légitime de droit. Bul. de la 

Soc. d'Antropologie 1888). 

M. Lemire avait laissé ce point assez im-

portant dans l'ombre. 

Bref, M. Miurel, conclut que les Kmers 

■sont d'origine Indouslanique, ce qui ajoute 

une note confirmative à ce que nous avons 

dit de la migration préhistorique du rameau 

inférieur des populations de l'Aral dont le sé-

jour dans l'Indoustan n'était qu'une première 

étape. 

Telle est la moyenne anthropologique des 

peuples de race Thaï. 

Si maintenant nous passons à la même étu-

de pour les annamites, nous trouvons dans le 

même bulletin un travail de M. le Dr Paul Uf-

folz médecin major de l'armée portant sur 30 

observations et une étude sur l'anthropo-eth-

nographie des annamites plus ou moins mé-

tissés de chinois, par le Dr Verrier. In Bail, 

de la Soc. d'élhnog rapide i887 p. 44 ( Ethno-

graph. médicale des peuples de race jaune). Je 

résume ainsi ce qui regarde les Annamites : 

crâne généralement brachycéphale, racine du 

nez aplatie ainsi que toute la face, pommet-

tes saillantes, orbites peu profondes donc jeux 

à fleur de tête ; à l'angle interne de cet œil 

existe un repli vertical falciforme et à son 

angle externe un dédoublement transversal de 

la paupière supérieure qui est comme bridée, 

Le Dr Mondière qui a étudié sur les lieux 

l'obliquité de la fente palpébrale a démontré 

par des mensurations indiscutables que les 

apparences sont trompeuses et que l'ouvertu-

re palpébrale est plus oblique chez les anna-

mites que chez les chinois de quelques dixiè-

mes de degrés. 

Les cheveux sont noirs, gros et droits, la 

barbe peu fournie et le corps presque glabre ; 

l'oreille grande, souvent écartée du crâne, de 

même que le gros orteil est écarté du pied, 

mais non opposé comme chez les singes, l'en-

semble du pied est petit et court, le cou-de-

pied n'existe pour ainsi dire pas. 

L'émission de la voix chez la femme se rap-

proche de la voix de l'homme en raison de la 

saillie notoire du cartilage thyroïde. 

Quant au sein M. Mondière a trouvé qu'il 

était généralement hémisphérique, mais vers 

l'âge de 25 ans, il a une tendance à devenir 

trop volumineux par accumulation de tissu 

adipeux ( graisse ). Les hommes pux-mèmes, 

ont une tendance à l'engraissement. Chez la 

femme annamite il est une autre usage que 

la déformation des pieds, c'est -le laquage des 

dents qui, d'après le Dr Mondière, a été attri-

bué à tort à l'usage du . bétel. 

D'après M. le professeur Bordier le jaune 

exale une odeur qui rappelle celle de la pail-

le humide. Puberté précoce d'après Joulin à 

13 ans, mais Mondière la reporte à 16 ans 4 

mois pour les femmes annamites. Bassin car-

i ré ( Joulin ) bassin rond ( Verrier .), le diamè-

tre transversal étant moins grand que dans 

la race caucasique. 

Enlin, les physiologistes ont noté peu d'ac-

tion réflexe et une grande résistance à la dou-

leur comme chez les nègres. 

D'' E. VERRIER, 

VARIETES 

Aventures extraordinaires de; quatre 

enfants et d'une pie 

(Suit3) 

Il n'est pas content le grand'père ; quelle 

Noël ! Lui, si vieux, seul ici avec le petit 

Cacambre; son fiis, en Amérique mort peut-

être ; cette Myon qu'il attendait pour la Noël 

et ne vient pas ; les chemins sont impra-

ticables maintenant. Et Marius avfic ses petits 

frères ? 

C'en est trop pour un pauvre vieux. 

« Quel bonheur ! le facteur apparaît là bas, 

avec sa boîte et son capuchon ; ses grandes 

bi lies font trace dans la neige. Il apporte sans 

doute des nouvelles... Une femme le suit ; si 

c'était Myon ? 

C'est Myon ! 

La maman a embrassé le vieux Mazan et 

Cancambre ; elle cherche des yeux ses au-

tres petits ; où sont ils tous ? Où est Marie, 

où est Marius, où est Jules, ou est Julie ? 

— Mais ils sont allés te voir à Marseille en 

juin dernier, 

— Pauvres petits, ils ne m'auront pas trou-

vée. J'étais absente, j'avais accompagné mes 

maîtres à la campagne, à la Bastide. 

Quelle Noël 1 Quelle Noël ! 

— Doucement, brave= gens, tout n'est 

peut être pas perdu, j'ai là dans ma sacoche, 

une lettre à cachets rouges qui vient des 

Amériques ; cachet rouge lettre recomman-

dée. Il faut bien que ce .soit pour vous, père 

Mazan et pour Myon, je me serais dérangé 

pour personne autre jour de Noël. Quel temps 

et quels chemins. 

— « Lis Cacambre ! » 

La lettre est décachetée, le facteur fait sé-

cher ses bottes au feu la mè 'e essuie ses lar-

mes, legrand père fait cornet d'une iriain pour 

ne rien perdre. 

VI 

Chère mère, cher grand-père, cher Cacam-

bre. 

C'est Marius qui vous écrit ; le père est 

bien portant ; Marie, Jules, Julie et moi, nous 

nous portons bien ; bonne santé, bonne Noël ; 

nùus vous embrassons, et je continu ; Margot 

m'avait suivit. Ne vous étonnez pas si ma let-

tre est longue, 

C'est toute une histoire: A Marseille, nous 

n'avons pas trouvé la mère, et j'ai eu envie 

de pleurer ; je me sentais perdu au milieu 

de tant de monde, de tant de charrettes et de 

voitures •; nous regardions les vitrines les ca-

fés dorés, et nos jambes nou sont conduit du 

côté du port ; les bâtiments, hauts comme 

des clochers d'église, remisés là par centaines, 

cachaient l'eau ; après, nous sommes mon-

tés sur une jetée. Que c'est grand la mer ! 

C'est aussi grand que le ciel ; la mer cabrio-

lait ; à perte de vue, l'écume de l'eau salée 

faisait l'effet d'un troupeau de millions et de 

millions de moutons s'enfuyant dans tous les 

sens; effarés par l'orage ; le bruit m'assour-

dissait ; un bâtiment à vapeur entrait dans 

le port, des bâtiments à voile volaient là-bas 

comme des oiseaux. J'étais ému, mais je n'a-

vais pas peur, l'air salé se respire bien et 

vaut celui de la montagne ; Margot, dont le 

mistral ébouriffait les plumes, se tenait accro-

chéé sur mon épaule, 

Où allez-vous petits, dit en m'acostant un 

petit garçon que j'ai pris d'abord pour un ra-

moneur de cheminée et qui voyant monéton-

nemrnt;. « Eh 1 bien après, lu p'as donc ja-

mais vu de neg)''', est-ce que ma couleur 

acajou te fait peur » ? et il m'offrait une ci-

garette ; je suis bon Français de Bourbon, 

tonnerre de Brest ! bon Français comme toi, 

bon Français de France. » 

II était gentil tout de même avec ses belles 

.dents blanches, ses cheveux frisés comme la 

laine d'un agneau d'un mois et son costume 

de matelot. Pour rassurer mes frères il a 

sorti de sa blouse un perroquet vert ; ça c'est 

un mauvais perroquet, la lète Irop dure, n$ 

veut pas apprendre le français ; est-ce que 

ta pie, ton perroquet de France sait parler? 

Vois-tu mon bateau le troisième là bas, « VAr^ 

gamin », celui qui fijme ; nous repartirons 

demain au jour pour Buenos-Ayre.s 1 Cela 

suffisait, nous étions amis ; il s'appelle Man-

goustan 

— La mer ne te fait pas peur 1 

— Mille sabords non, j'aimerais mieux me 

casser les quatre nageoires en tombant d'un 

grand mât et servir de cure dents aux re 

quins que de vivre à terre ; je m'y ennuie et 

puis les voyages ça enrichit, je fais une pe-

tite pacotille, je rapporte des singes, des co-

quillages de là bas ; quand j'aurai les cheveux 

blancs je retournerai à Bourbon, dans la case 

de la mère sous les cocotiers. 

Cela m'ennuyait de partir sans voir ma 

mère. Mais l'occasion était trop belle. Ma ré-

solution fut prise : je partirai avec Mangous-

tan pour retrouver mon père. 

Nous axons ensi i Le déjeuné ensemble de 

coquillages, de moules, preires, clovisses et 

oursins pareils aux châtaignes dans leur co-

quilles piquantes ; ce sont là des fruits de 

mer; après cela nous avons acheté cinq sous 

pièce quatre chapeaux en aloès, des chapeaux 

comme ceux des bergères ; je vous doublerai 

ça avec de la vieille toile à voile, a dit Man-

goustan ; Le soleil chauffe là-bas. Mangoustan 

nous a pilotés aux bureaux, pour prendre les 

places. Mes économies y ont passé ; j'ai vidé 

ma sacoche de cuir jusqu'à la dernière piécet-

te... encore a-l-il fallu que Mangoustan nous 

obtienne une réduction de prix en déclarant 

Ique nous étions ses cousins germains ; le soir 

nous nous sommes rendus à bord de VArgen-

tin ; sans Mangoustan je ne me serais jamais 

tiré d'affaire. 

On finissait d'embarquer les marchandises ; 

nous étions fatigués et nous nous sommes 

endormis, Jules et moi dans un hamac, Ma-

rie et Julie dans un autre. 

Ce qui suit est mon journal de bord. 

J. A... 

. ( suive. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

La Saint-Jean. — Comme tou-

jours et par tradition la Saint-Jean a 

été célébrée dans les principaux quar-

tiers de la ville. De grands feux de joie 

ont été allumés et les enfants en ont 

profitéspour se livrer à une saraban-

de effrénée autour de ces feux qui 

dit-on verraient leur origine remonter 

à l'époque des Francs. Après la St-

Jean est venue l a Saint-Pierre qui n'en 

a pas moins été célébrée avec autant 

d'éclat, puisque même la musique en 

a profité pour. donner son concert. 

A ce sujet, nous nous faisons l'écho 

des plaintes de nombreuses personnes 

qui assistaient au concert de samedi 

passé, en priant les parents d'abord, 

la police municipale ensuite, de bien 

vouloir surveiller les enfants. 

Pin effet, tandis que, chacun est tout 

oreille pour entendre l'audition des 

morceaux, il est regrettable de voir 

une nuée d'enfants, garçons et. filles, 

. courant, se bousculant et crier, au 

point d'empêcher les bons amateurs 

de musique d'apprécier le concert. 

Espérons qu'un simple rappel à 

l'ordre suffira, et qu'à la prochaine 

exécution musicale, tout rentrera dans 

l'ordre. 
- -}^«-

Elections. — Quelques heures 

nous séparent à peine du scrutin 

de vote qui aura lieu demain à 

Digne. Nous ne savons pas ce qui se 

trame dans les communes du dépar-

tement, nous ignorons, si comme l'pn 

dit électoralement, ça à chauffer; mais 

quant à Sisteron, aux mœurs d'habi-

tude exhubérantes en pareille époque, 

nous ne nous apercevons de rien ; 

aucune affiche apposée, aucune confé-

rence contradictoire n'a figuré au ta-

bleau, c'est à peine si dans les cafés, on 

pronostique sur le : chances de succès 

de tel ou tel candidat. Nous vivons 

dans la plus grande indifférence, pré-

férant aulrWscussions orageuses la mo-

notonir^|pftï$igue ou de la pèche, £ 

Les sous-agents du P. T. T. 

—• Sous l'invitation du groupe bas-

Alpin, le Conseil d'administration de 

l'Association générale des sous-agents -

des postes et . télégraphes a désigné 

le camarade Garcin, facteur à Paris, 

pour le représenter à la réunion qui 

aura lieu à Digne, le 14 Juillet, à 2 

heures du soir, dans une salle du tri-

bunal 

Le camarade Garcin traitera les ques-

tions suivantes : \. de l'utilité de l'as-

sociation générale ; i. améliorations 

matérielles et morales obtenues de-

puis sa fondation ; 3. l'A G. et le Syn-

dicat ; i. réformes inscrites au bud-

get de 1908 ; 5. avancement des, fac-

teurs locaux et ruraux ; 6. son orien-

tation dans l'avenir. 

Ceux qui désirent prendre part au 

banquet qui aura lieu à l'hôtel Morel 

et dont le prix est fixé à 3 fr. 50, doi-

vent se faire inscrire, avant le 6 juil-

let en envoyant un acompte de deux fr. 

à M. Richaud, Brigadier-facteur à Di-

gne. 

«• 

Conférence. — Jeudi, 4 courant, 

avait lieu au Casino, devant une salle 

comble, une conférence donnée parle 

citoyen Gustave Hubbard, ancien dé-

puté de Sisteron, candidat aux élec-

tions sénatoriales du 7 juillet 1907. 

Il serait trop long de rapporter en 

détail tontes les considérations qu'a 

fait valoir l'orateur sur les réformes 

accomplies par le parti radical-socia-

liste. 

L'orateur a également traité la 

question du droit international au 

point de vue de limitations des arme-

ments et la question de l'impôt sur 

le revenu, qui lui ont valu les applau-

dissements de tous les auditeurs. 

■*£ 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. —' Opérations effectuées pendant 

le mois de Juin, 

Remb m e"te dont pour 17 solde 33.032.97 

Versements dont 13 nouveaux 31.444.33 

Excédent des remboursements 1.588.44 

Résultat général des opérations de-

puis le 1 er janvier au 30 juin 1907,. 

19,5075.64 

16,6972.16. 

~2.8103.48 

Versements 

Remboursements 

Excédent des versements 

Excursionnistes Sisteron-

nais. — Dimanche 4 août, excursion 

par Vizile et le Bourgd'Oisans avec 

retour par la même voie avec arrêts à 

Uriage et à Grenoble. La plupart de 

nos sociétaires connaissant Brlançon 

le retour par cette voie n'a pas été 

adopté, pour permettre aux excusion-

nistes devoir une station thermale des 

plus coquettes et de revoir la Capita-

le du Dauphnié intéressante à tous les 

titres. 

Le détail concernant cette excursion 

qui durera trois jours sera donné pro-

chainement. De toute manière le dé-

part devra avoir lieu le samedi soir 

à 9 h. pour aller coucher à Veynes, 

afin de prendre un train matinal, seul 

moyen d'utiliser la journée du di-

manche. 

Le temps en juillet. — Voici 

tels qu'on les donne les pronostics du 

temps pour juillet : 

Du 4 au 12, beau, avec chaleurs 

progressives dépassant de beaucoup 

la moyenne. 

Du 13 au 14, temps couvert, orages. 

Du 15 au 19, très beau, très chaud. 

Du 20 au 31, rafraîchissement de 

la température par suite de nombreux 

et violents orages ne laissant que peu 

de journée complètement belles. 

P. L, M. — Au Mont-Blanc. — 
Dans son nouveau service d'été, la C1" 
P. L. M, a prévu des trains à marche 
rapide pour permettre de se rendre à 
Charnonix dans les meilleures condi-
tions possibles de rapidité. 

Les combinaisons de voyages à prix 
réduits sont mises à la disposition du 
public. 

P.-L.-M. — Trains spéciaux — A 
l'occasion de la Fête Nationale du 14 
juillet, la compagnie P-L-M. mettra 
eii marche des trains spéciaux, à prix 
réduits, sur Paris. 

Des affiches et avis ultérieur* fe-
ront connaître au public les conditions 
d'horaire et de prix de chacun des 
trains spéciaux. 
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Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Hu les, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 
midi. 

P. L.M. — Fête nationale du l '-t 

Juillet. — A l'occasion de la Fête Na-
tionale du 14 Juillet, les coupons de 
retour des billets d'aller et retour dé-
livrés à partir du 14 Juillet seront 
valables jusqu'aux derniers trains de 
[ajournée du 18' juillet 1907. 

La même mesure s'étend bien en-
tendu, aux billets d'aller et retour 
collectifs délivrés aux familles d'au 
moins 4 personnes. 
aMM——————«^IM—Hflfr 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les granulations, 

l'enrouement, la fatigue de la voix, les angi-

nes, les picotements de la gorge, la toux sè-

che d'irritation, faites usage des tablettes du 

docteur Vatel. — Une boite de tablettes du 

docteur Vatel est expédiée franco contre man-

dat poste de 1 fr. 50 adressé à M - H. Ber-

thiol, rue des Lions, 14, à Paris. 

Souffrez-vous de la constipation ? N'hé-

sitez pas à acheter chez votre pharmacien une 

boîte de Pilules Suisses. Avec une dépense 

de 3 à 6 centimes par jour, vous guérirez 

rapidement. 

Conseil d'hygiène 

Les affections des voies respiialoires reçoi 

vent souvent de la chaleur un véritable coup 

de fouet C'est ainsi qu'en été beaucoup d'asth-

matiques voient leurs accès augmenter de fré-

quence et d'intensité. Aussi leur recomman-

dons-nous la Poudre Louis Legras, qui réus-

sit à coup sûr : elle soulatre instantanément 

et guérit progressivemmt l'asthme, le catar 

rhe, l'oppression et lesqintes de toux de bron-

chites chroniques. Une boîte est expédiée con-

tre mandat de 2 fr.10 adressé à Louis Le-

gras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

ETAT-CIVIL 

du 21 Juin au 5 Juillet 1901 

NAISSANCES 

Brunet Paul. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Masse Rose Césarine 75 ans, rue Bourg-Rey-

naud. 

Maurel Romain, 63 ans, hospice. 
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Grand'Place. 

S'adresser à Monsieur RAVOUX, 

nouveautés, Sisteron, Grand'Place. 

Etude de M" LABGRDE 

Notaire à SAINT-GENIEZ (B-A.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M' 

Laborde, notaire à Saint-Geniez, le 

onze mai mil neuf cent sept, enre^ 

gistré et transcrit. 

Monsieur Hilarion Leydet, pro-

priétaire cultivateur, demeurant et 

domicilié à Authon. 

A VENDU à l'Etat pour le compte 

de l'Administration des Eaux et Fo-

rêts, moyennant le prix de Neuf 

mille trois cent quatre vingt 

pinq francs, les parcelles de terrain 

désignées au dit acte d'une contenance 

de 93 hectares, 25 ares, 25 centiares, 

situées sur le territoire de la commua 

ne d'Authon. 

Une expédition collationnée du 

contrat de vente a été déposée au 

greffe du tribunal de première instan-

ce de Sisteron, suivant acte de dépôt 

de sa date. 

Ce dépôt a été signifié : 

1° à Monsieur le Procureur de la 

République près le tribunal de Sis-

teron. 

2° à Madame Françoise-Octavie 

Bonnenfant, épouse du vendeur, 

demeurant à Authon. 

La présente insertion a lieu à fin de 

purger de toutes hypothèques légales 

connues et inconnue' ;ui pourraient 

grever les immeubles dont il est parlé 

ci dessus vendus h l'Etat et toutes 

personne» du chef desquelles il [pour-

rait être requis inscription sur les dits 

immeubles seront forcloses faute d'a-

voir pris inscription dans les délais de 

la loi conformément aux articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

L. LABORDE. 

L'ivrognerie n'existe plus 
Un échantiUon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 
gratis. 

Peutêtie donné dans dti café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nour-

riture, sans que le buveur ait be-
soin de le savoir. 

La Poudre COZA proluit 
l'effet merveilleux rie débouter 
l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 
absinte, etc.) La poudre Coza 
opère si sikcnieusenientet si sû-

rement quplu femme, la sœur ou 
la Aile de iMntétessé peuvent la 
lui donner à son insu et sans 
qu'il ait jamais besoin de savoir 
ee qui a causé le changement. 

La poudre COZA a recon-
cilié des miliers de familles, sau-
vé des miliers d'hnmmes de la 

hunte etdu déshonneur et en fait des citoyens vigou-
reux et des hommes d'affaires capables ; elleaconduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin du bon-
heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-
coup de personnes. 

L'institul qui possède cette merveilleuse poudre en-
voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 
un livre de remerciements et un échantillon. La pon-
dre est garantie innoffensive. Correspondance dans 
toutes les langues du monde, 

PA7A IMÇTITIITF 62
' Chanchery Lane 

OU£A MO I I I U I L Londresl747 Angleterre 

Méfiez-vous des contrefaçons ! La poudre Coza est 
la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. 

LA HERNIE 
M. A. CLAVERIE 

le Renommé Spécialiste de Paris 

de passage à SISTERON. 

Nous avons la bonne fortune de pouvoir 

annoncer à nos lecteurs que M. A.. CLAVE-

RIE, l'éminent Spécialiste de Paris, vient d'ar-

river à Sisteron. 

Nous ne saurions trop engager tous ceux 

qui sont atteints 'de Hernies, Efforts, Dé-

placements des organes, etc., à profiter 

de son séjour parmi nous pour aller lui ren-

dre visite, assurés qu'ils sont de trouver, grâ-

ce à la merveilleuse efficacité de la méthode 

dont il est le créateur, unjsoulagement immé-

diat à leur infirmité. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à S h. et 

fera lui-môme l'application, de l'appareil con-

venant à chaque cas qui lui sera soumis à 

SISTERON, samedi 6 juillet, Hôtel des 

Acacias. 

Bullet'n Financier 

Tout le marché est en reprise marquée. On 

termine à 94.90 sur la Rente, à 94.10 sur l'Ex-

térieure, 

Valeurs de crédit et chemins français sou-

tenus. 

Les obligations 5 0[0 Victoria-Minas à 441 

et Goyaz hypothécaires o 0[0 à 448 sont tou-

jours en faveur, grâce à leur rendement éle-

vé et à leur solide garanties. 

L'Arnoya Mining, à 91.30, a dû subir, com-

me nombre de valeurs, les effets 4e la prise. 

Mais il e,stà su poser qu.? les premières nou-

velles de l'exploitation, arrivant sur un mar 

ché plus calme, corrigeront sans peine la ten-

dance actuelle, 

Les actions Dulces Nombres donnent lieu 

éi des demandes très suivies autour de 50 fr. 

Les dernières nouvelles signalent que le gou-

vernement mexicain a accordé à la Compa-

gnie nne nouvelle extention de concession de 

4 hectares dans la concession n° 2, qui est la 

plus riche, 

A signaler un intéressant courant d'achats., 

sur le cours de 153 fr., en actions des Phos
r 

phates de la Floride. Jamais le marché des 

phosphates n'a montré d'aussi bonnes dispo-

sitions ; le relèvement marqué des Phospha-

tes de Gafsa en est une preuve. 

RICQLÈS 
RICQLES 
RICQLÈS 
RICQLÈS 
RICQLES 

DIGESTIF 
Anticholêrlp 
Prè8.rv« des 
ÉPIDÉMIE»" 

m 
Calme la Soif 

ASSAINI? 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdJOILETTÊ 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 BRANDS PRIX 

LIÈGE 1805 

L 'ART de GUERIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journalde Médecine Française publie 

H c t u e 1 1 e m û n t une importante 
étude sur un nouveau traitement 

qui guérit radicalement lu neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 

chez l'homme et la femme , les 
Maladies de l'Estomac, <te l'Intes-
tin, du Cœur, le Rhumat suie, 
la Goutte, les Douleurs, etc. 

Demandez ce journal envoyé 
g r a tuile ment par le Directeur, 
19, rue de la Pépinière, fi Paris. 

LA PHTISIE 
ET LES 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

intérêt, le Journal des Forces vitales 
signale en ce monieuf une nou-
velle méthode qui guérit là 
Phtisie, l'Emphysème, là Bron» 
culte, l'Asthme, le Catarrhe et 

toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal e-t envoyé 
gra tuitement sui demande adressée 
au Directeur de l'hisl il m, dé Régé-
nération, 37, rue Lu bru y Lire, a Paris. 

FAITES 

tous les jours 
LE 

REPAS
r

MATIN 
RÉNOVATEUn 

GRANULE 
LE PLUS NATUREL 

LE PLUS SAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

| CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'50 lu Boîte 
fiji :18, Rue Duperré 

VIFNT DE PARAITRE : 

SURDITE 
EST VAINCUE 

Sous ce titre, le journal u 
des Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'ore lu--.. 

Envoi gratuit du journal a toute 

demande ad esséè au Directeur, 
19, rue de la Pépinière, à Paris. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oenû qu'en paquets tfe 

I* 5 A ÎO KILOGR. 

500 & 25© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

LESSIVE PHÉNIX 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par Us CIGARfTTESCÇPIp-^ 

I ou la POUDRE Eul (U iil) 
f'OPPRESSIONS .TOUX. RHLMES. NEVRALGIES ̂ ifl 

y L<s FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC >l/ 
•lt le |i lus efficace de tous le» remèdes pour combattre let 

Maladies doa Voies rsspii -Rtoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ETRANGERS 
Toutes bonnes Pharmacies en France et à f'Btranfrer 2 fr. LA BOITE. 
VENTI EN GROS : 30, Rua Saint-Lazare. PARIS. 

fXISEU LA S'GNA TURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

A wmmwmm 

Grande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIËUTIER 

ARTICLES SPÉCIAUX s: 
pour USAGE INTBME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre 0 fr. 30 
on 1 fr. 25 pour 6' échantillons sous pli cacheté. — Recom-
mandés par Sommités médicales. — MAISON FonotU in 1870. 

H. CHASTAN, 68, Rua 4.-J. Rousseau, Paris. 

Impnmés en tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

IlliGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, s
r

. 

Piace de la Mairie, SISTERON 

A VENDRE ^Tunl'S 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2 fr. de frais. Prix 4. 500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'ad resser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

~~ A LOOER 
MAISON LAPLANE, place de 

l'Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M e Tarcau, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

Slgestlom excellantes. Mit tmlt, santé oarftlfr 

PURGATIF GERAUDEL 
ta taUtt*. iWéu a **>, «tUtrui*» lui itHipu. 

et 
photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

LIQUIDE INDIANA 

Guénson infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJLDX^H|DS 

ŒILSjyPERDBIX 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a oblenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE : Chez M . GIRAUD, co.ffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, R
U

e de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOURDAIN 
17, Hue de ia Mission, SÏSTEHOV (S5-A.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS B T DÉTAIL 

© VILLE DE SISTERON



A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleiîze,7, ou §alaye, (gasses-tAlpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

FORGE fi M ARÉCHALERIE 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, raaréchal-ferr^nt à Sisteron, a l'hc nneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machine3 agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rôoe et l'Economique à pointes mobiles, ci rps défonceur et 

griffes fouilleuses; Charrue double ; Charrue tourne-oreilK ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à jtôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

— S'uirte du Dauphiné, SISTEttOJl (Basses Unes) — 
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Voulez-vous réa/iserune grande économie dans vos dépenses! 
Changer la teinte de vos vêlementssoui//espar/usage,ei/âur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imitexalors l'exempledesbonnes mênagères,et employé*. 

LA KABILINE 
qui sort a teindre cher, soi les ètofhs en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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Médecine 
par les Sucs et Principes oltaux des Plantes. 

La Méthode Végétale qni depuis de nombreuses années obtient tant de 

succès dans les guérisons des m-aladies chroniques, se trouve décrit* dani le 

célèbre ouvrage intitulé : it La Médecine Végétale ». 
Tous les malades désespérés et déoonragéB trouveront 

dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le 
corps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomac «on* 
opération, ni mutilation mais 6 l 'aide de suc* cégétaua) 
et sèoes régénératrices, qui réparent les forces, lortl» 

fient l 'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, il Mariant 

de citer : 
maladies de la Poan, Dartre*, Bctéma, Vices du 

sang, etc. — maladies spéciale* de la Fwme; 

Tumeurs, Glandes, Kystes, etc. 
Goutte, Rhumatisme, Epilepste, maladie* conta-

gieuse», Voies urinaires, Cystites, Prostatites. Gravelle, 
Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gas-

tralgies, Constipation, Iiémorrhoïdes, Hydropisie, AWuminurte, etc., etc. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et se 
guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qui 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 
par ces précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veine» : 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 
La Médecine Végétale, tort volume de 36S pages, 

est envoyée franco contre 0,60 centimes 
en timbres-poste adressés 6 M. le Directeur de la 

PHAMfACIE VIVISNNB 

16, Bue Vlvienne, PARIS. 
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Beaucoup, 

Passionnément. 
Valse créée avec un éclatant succès 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la Valse TlT 

et de la Chanson Brésilienne, 

les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 
chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

Oft lui doit aussi : 

Canzonetta Napolitain, 

March, 

Girl, marche. 

ie-Gavotte. 

Gaity-

Pretty-

Lyd; 

Sérénade à l'amour, 

Romance, 

irame, 

«g* Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. 

Les Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 
A. ZOOK. 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, 
dans toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 

de musique de Paris et de la Province. 
Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'eeuvres 

? de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
SI vous ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

arec mon ÉLECTHO-VÏUtlEt'S:. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. «Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — «J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même mais«vn et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle, 
les Pertes séminales, le Manque d 'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité.— 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que i'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGULIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite: une telle chose ne doit pas êtçê 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

Toits pouvez porter mon ELEOTRO-VICUEUR sans 
gêne toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
eorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux, 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estomac et toutes formes de souffrances 

«4 de faiblesses. 

La durée de ce traitement varie d'nne semaine 
deux mots, et tous les sympthômes précités 
raltront pour toujours, grâce à I 'ELEO TRO-VICU EUR, 

qui transforme les plus faibles en hommes forts. 

Ifaintenant, ne prèféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, ÎKLECTRO-VIOUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentit- son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendra ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, essayez mon ELEOTRO-

VIQUEUR. 

Si reo* voulez venir me voir, Je von* en 
fer»i la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer a 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Docteur B.-N. MACLA UGHLIN, 
U, Boulevard Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit tous 

enveloppe. 

Hem 

Adrexte m 
Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


